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des forêts et des lieux inaccessibles , trois ar-

mées légères devaient agir avec plu» de suc-

cès, séparément, que réunies en une seule,

embarrassée par le nombre des troupes et

la multitude des charrois. Cette excuse ne

serait valable , néanmoins
, que si les géné-

raux anglais , au lieu d'opérer, comme ils le

firent, sans harmonie et sans un plan com-

mun , se fussent mutuellement aidés de leurs

conseils et de leurs forces
,
pour frapper un

coup décisif, et arriver ensemble au même
but. Quoiqu'il en soit , les rapides progrès du

générai Burgoyne sur l'Hudson, la crainte

dune attaque prochaine de la part du général

Howe, et l'incertitude du point qu elle me-

naçait , tout concourait à entretenir une agi-

tation et une alarme universelles sur le conti-

nent américain. De grandes batailles étaient

inévitables , et personne ne doutait qu elle«

ne fussent aussi disputées , aussi sanglantes

,

quelles devaient être importantes et déci-
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